
« Songez à ce qu’est l’humilité !
Voyez ce que peut la simplicité !

Les bergers sont les premiers à contempler Dieu.
Il ne verra jamais Dieu, ni là-haut, ni ici sur la terre,

celui qui ne désire pas de tout son être 
devenir berger. »

Angelus Silesius (1624-1677), le pèlerin chérubinique

Joyeux Noël !

Je m’appelle Robert. J’ai été accueilli par la fraternité à 
la fin juillet 2019 et depuis, je viens tous les jours pour 
aider au travail. 
Un beau jour, je viens voir la fraternité, les frères et 
sœurs rentraient d’un festival. Je sonne à la cloche, 
Blandine descend. « Je suis venu pour voir si je pourrais 
rester un peu, j’ai quelques problèmes de santé. » Blan-
dine me répond : « Euh, je ne sais pas, pourquoi pas, on 
va aller prier. » Nous sommes allés à l’oratoire. Puis elle 
me dit : « On va discerner, reviens dans deux jours et on 
verra. » Je reviens pour le petit déjeuner. La deuxième 
personne que je rencontre est Johannes, il m’accueille 
cordialement. En fin d’après-midi, je parle avec le frère 
expérimenté Andreas. Quelques jours plus tard, c’est 
Tony qui me propose une promenade après dîner, il a 
de bonnes paroles simples. Il me dit : « Le Seigneur fait 
des merveilles. » 
Je reviens jour après jour, j’espère me souvenir de tous 
les prénoms et mon souhait est exaucé. Je commence 
à apprécier et à aimer de plus en plus chaque membre 
de la communauté et je dois dire qu’ils me le rendent 
bien. Je travaille d’abord en extérieur, puis assez vite je 
deviens le menuisier vernisseur de la communauté. 
Comme je suis photographe, je fais de plus en plus de 
photos de gens, de lieux, de détails. Je vis avec eux, 
chaque jour je viens travailler. 
Aujourd’hui, j’aime chacun d’eux, je plaisante avec eux, 
on s’entend bien. Je bénis le jour où je suis venu, le Sei-
gneur fait effectivement des merveilles, je ne vois pas ce 
que j’aurais pu faire de mieux dans ma vie.
Robert

  

La grâce de Dieu m’a emmenée jusqu’à Château Rima. 
La veille de mon arrivée, j’avais fait un rêve : je devais 
gravir une haute colline, une force me poussait sinon je 
me serais essoufflée et arrêtée à mi-chemin. Du som-
met, une pente menait sur la plage. Au bord de l’eau, se 
dressait une statue de la Vierge Marie avec l’Enfant Jésus 
dans ses bras. Arrivée devant elle, la paix m’entoura, et la 
joie. Lorsque j’entrais dans la chapelle de Château Rima 
au début de mon séjour, la statue du rêve était là. Une 
Vierge des Sœurs de Bethléem avec l’Enfant Jésus tour-
né vers elle. J’étais venue quelques fois auparavant dans 
cette chapelle mais je n’avais pas vu la Vierge de cette 
manière, comme une mère, comme si l’enfant qu’elle 
tenait dans ses bras, c’était moi. 
Dix mois à Château Rima, ce fut cela : Jésus et la Vierge 
m’ont réenfantée. Redonné une enfance. Les jeux du 
soir, les repas en famille avec les frères et sœurs en 
Christ, l’organisation au millimètre près, à la suisse, qui 
nous cadre dans la bienveillance et la confiance. A 38 
ans, je me suis retrouvée véritablement enfant. Il me 
semblait être structurée mais pas au point de ce que Jé-
sus attendait. Il Lui a fallu resserrer les vis, me dépouiller, 
dans l’espérance qu’un jour je puisse passer par la porte 

étroite. Mon baptême reçu deux ans auparavant en Italie 
n’avait marqué que le début d’un apprentissage en Dieu, 
pour devenir fille de Dieu. Je croyais être arrivée. Le 
chemin ne faisait que commencer. J’avais passé dix ans 
avant à chercher le sens de la vie, comme journaliste. 
La politique, la télévision, l’art, tous ces domaines que 
j’avais traversés, m’en avaient éloignée. Heureusement, 
Jésus m’a rattrapée à Medjugorje, collée à sa croix. Il 
m’a fait voir l’ampleur de celle, plus petite, que j’avais à 
porter et que je ne cessais de fuir. Là, il n’y avait plus le 
choix : il fallait la porter. Le Seigneur le demandait. 
Château Rima a été le siège de beaucoup de douleurs, 
de combats et de larmes, amères mais aussi joyeuses. 
Mais j’avais un cadre pour les affronter. Une famille avec 
le cœur de Jésus battant au centre, un nouveau Naza-
reth : les frères et sœurs de Château Rima, accueillis 
et consacrés, avec Damien et Myriam comme parents 
de substitution d’une certaine manière, posés ici par la 
grâce pour jalonner les étapes, stopper les marche ar-
rière. Les chants en communauté portaient les larmes, 
malédictions transformées en bénédiction. Cris vers 
Dieu élevés en psaumes, louanges de gloire éternelle 
lorsque les moments de joie revenaient. Un cri vers Dieu 
avec un élan d’amour, voilà ce que furent ces 10 mois. Et 
une louange de gloire, voilà ce que je chante aujourd’hui 
que la vie m’a reprise dans son cours. L’avenir se dessine 
en tant qu’institutrice dans une école tenue par des reli-
gieuses. Dieu ne lâche pas ses petits. 
Merci à tous de m’avoir tenu la main !
Gloire à Dieu !
Céline

  

Un an avant d’entrer à la Frat’, j’ai fait une rencontre forte 
avec Jésus Eucharistie. Depuis ce jour, Il a avivé mon dé-
sir de mieux le connaître et c’est à Epinassey que notre 
Seigneur m’a conduit afin d’approfondir cette relation. 
Avec la vie communautaire et le témoignage des frères 
et sœurs, je découvre que dans les petites choses du 
quotidien, dans un sourire, un petit coup de main… etc… 
on peut faire rayonner l’amour du Christ ! Que dans l’ac-
cueil de l’autre tel qu’il est, là où il en est, en essayant de 
ne pas le juger, nous propageons par la grâce de l’Esprit 
le Royaume. Sans oublier l’adoration, béni sois-tu pour 
le Saint Sacrement. Maintenant Jésus est le centre de 
ma vie. Je ne sais pas encore où je vais aller, mais peu 
importe tant que c’est avec Lui et maman Marie !
Thibaud

Témoignages



Chères Amies, chers Amis,

Joie de vous rejoindre par ce message annuel et de vous 
partager quelques nouvelles de notre vie fraternelle.

Quelques nouvelles de nos maisons
Fin juin, à la fermeture de la maison de Bourguillon, les 
frères et sœurs qui étaient en mission auprès de Phi-
lanthropos et de l’adoration perpétuelle ont rejoint les 
trois autres maisons. Ce renforcement permet notam-
ment de développer le projet de la ferme agro-écolo-
gique de St-Jeoire qui s’est déployé de manière specta-
culaire cette année : travaux intensifs de rénovation de 
deux bâtiments, sessions d’agro-foresterie animées par 
Hervé Coves avec plantation d’un potager et d’arbres 
fruitiers. Deux sœurs de Château Rima ont également 
suivi une semaine de formation au monastère ortho-
doxe de Solan sur la permaculture avec la présence de 
Pierre Rabhi. 

Une épreuve pour tous en octobre dernier : notre frère 
Didier a choisi de quitter la fraternité. Actuellement, il 
poursuit son discernement dans une paroisse du dio-
cèse de Fréjus-Toulon. Merci de votre prière pour la suite 
de son chemin. 

Nous confions également à votre intercession notre pro-
chain chapitre général, avec élections du modérateur/trice 
et de son assistant/e, qui se tiendra en avril prochain.

L’accueil : « tu l’as fait à moi »
« Moi, qui avais été de nombreuses fois diagnostiquée de 
« cas désespéré », de « dépressive en phase terminale », 

sions définitives ! Le provisoire nous séduit. N’ayons pas 
peur des engagements définitifs, des engagements qui 
impliquent et concernent toute la vie ! De cette façon 
notre vie sera féconde ! ». Nous remercions aussi tout 
particulièrement le Père Abbé Jean Scarcella et les Cha-
noines de St-Maurice ainsi que les Soeurs de St-Mau-
rice pour leur accueil toujours aussi fraternel lors de ces 
réjouissances.

En mission !
Les week-ends familles ont repris dans le cadre émer-
veillant de Leysin.

Nous sommes toujours en contact étroit avec nos frères 
et sœurs chrétiens de Syrie par Mgr Samir Nassar. Damien 
et Jean se sont rendus dans ce pays cette année à la ren-
contre des chrétiens vivant sur cette terre de souffrance 
et d’espérance. 

Rencontre aussi avec l’Eglise qui est dans les Marches 
Tibétaines au Yunnan (Chine) avec un groupe de jeunes. 

Collaboration avec les paroisses de Comps (Château 
Rima), Saint-Maurice (Epinassey) et St-François Jacquard 
(St-Jeoire) pour la catéchèse, des animations pastorales, 
la préparation aux sacrements…

Notre gratitude à chacune et chacun 
d’entre vous
Chères Amies et chers Amis, au terme de cette année, 
nous voudrions encore vous exprimer du fond du cœur, 
notre merci pour votre prière, votre soutien amical et 

à qui les médecins eux-mêmes avait prévu une mort peu 
glorieuse, je suis aujourd’hui une des personnes les plus 
heureuses de cette planète. Cela fait maintenant un an 
que je me suis découverte fille du Père, que je chemine 
avec tellement de joie et de soif vers mon Christ crucifié 
par amour, et que j’apprends la vie, avec un grand V, la 
Vie avec Dieu ».

Un témoignage parmi d’autres pour rappeler la bonté de 
Dieu qui aime chacune et chacun et apporte Sa vie dans 
les lieux les plus souffrants et sombres de notre monde.

C’est un privilège de voir des jeunes et moins jeunes 
revenir à la joie de vivre et de découvrir un sens à leur 
existence après parfois des années d’errance.

Ce fut aussi une expérience bouleversante pour plu-
sieurs frères et sœurs de se retrouver au rassemblement 
Fratello à Lourdes avec plus de 1’500 SDF et personnes 
en souffrance pour la journée mondiale des pauvres en 
novembre dernier. 

Profession religieuse de plusieurs frères 
et sœurs
Nous étions réunis en juin sur le champ des Martyrs de 
S. Maurice et ses compagnons pour célébrer avec notre 
évêque Mgr Dominique Rey, les vœux définitifs de Claire 
et de Johannes, la prise d’habit de Florence, Sarah et 
Thomas ainsi que les vœux simples de Joseph-Nicolas. 
Nous rendons grâce à Dieu pour ces « oui » prononcés 
devant Dieu et devant l’Eglise. Le pape François rappe-
lait l’exigence de ces engagements : « Chers frères et 
soeurs, il est difficile, aujourd’hui, de prendre des déci-

votre aide si précieuse. Nous ne pourrions jamais rem-
plir la mission que le Seigneur nous confie sans votre 
présence et votre appui. 

Soyez sûrs que nous vous confions quotidiennement au 
Seigneur dans notre prière et notre adoration de Jésus-
Eucharistie.

Jean Cocteau écrivait : « Noël ne fête pas seulement 
une date ancienne, mais, chaque année, la résurrection 
d’un espoir. Le Christ meurt pour renaître dans la paille 
que son martyre change en or. Il importe donc de ne 
pas fêter Noël comme un anniversaire mais comme un 
miracle résurrectionnel ! »


